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1 Afġānī (1838-1897) aurait été le premier penseur musulman à se pencher sérieusement
sur  les  liens  entre  l’Islam  et  la  science  moderne.  Valorisant,  à  juste  titre,  l’époque
classique  dans  le  développement  des  sciences  et  techniques  en  Islam,  il  attribue  le
dysfonctionnement et le déclin qui s’ensuivirent à des facteurs divers : les « chaînons
manquants »  pour  un  développement  efficace  étaient  d’après  lui  d’ordre  socio-
économique, politique, religieux (y compris les sectarismes tels que celui des Ismaéliens),
juridique. Il considère qu’un pouvoir religieux trop institutionnalisé dans l’enseignement
est un obstacle au progrès scientifique et que l’absence d’une juridiction autonome pour
divers types de métiers empêche le progrès technique ;  enfin, c’est l’assimilation d’un
esprit philosophique qui a manqué, en dernier ressort, au monde islamique. En revanche,
il  ne  dénie  pas  au  fait  même  d’être  musulman  la  capacité  de  produire  une  pensée
scientifique. D. Cortese replace ces données dans le cadre d’analyses plus larges (Renan)
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et récentes de la question (Hoodbhoy, Huff, Nasr, etc.). Nouvelle pièce à verser au dossier
d’une discussion très actuelle (cf. infra, publications de M. Iqbal et G. Saliba).
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